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selon laquelle le principe vital serait un principe d'action individuelle

sur les molecules, permettant, ä l'exemple du demon de

Maxwell, de faire evoluer un phenomene en sens inverse de sa
probabilite.

Une telle hypothese a d'ailleurs parfois ete evoquee pour expli-
quer le mode d'action de certains catalyseurs.

En resume, la conception actuelle du second principe de la ther-
modynamime donne a la loi physico-chimique, telle que nous la

percevons a notre echelie, la signification d'une loi statistique,
mais eile laisse completement indeterminees, les lois individuelles
d'action qui peuvent s'exercer entre les molecules, les atomes ou
les electrons isolement.

Seance du 21 decembre

J. Briquet. Sur la presence des trichomes pluriseries chez les Celastracees.

— Le meme. Les arilles tardifs et les arilles prdcoces chez les
Celastracees (Note präliminaire).

J. Briquet. — Sur la presence des trichomes pluriseries
chez les Celastracees. Note preliminaire.

Si l'on consulte le resume, donne par M. Solereder (1), de nos
connaissances relatives ä la structure des poils, et plus generale-
ment des trichomes, chez les Celastracees, on y lit que ces formations

epidermiques sont plutöt rares et, en outre, fort peu variees.
Les poils sont courts, souvent papilliformes, unicellulaires, plus
rarement pluricellulaires, tres rarement rameux, et dans tous les

cas uniseries. Mais ces donnees se fondent exclusivement sur
l'examen de l'appareil vegetatif, etendu il est vrai, en particulier
par MM. Stenzel(2) et Metz(s), ä un nombre considerable d'es-

peces. La seule exception ä cette regie se rapporte k la presence
de colleteres (4) sur les tres jeunes feuilles des bourgeons de

YEvonymus europaea L., ou ils ont ete signales par M. Theo-
rin (5). Or, il s'agit lä de trichomes ephemeres, que l'on ne

') Solederer, Systematische Anatomie der Dicotyledonen. Ergänzungsband

p. 87 et 90 (Stuttgart 1908).
2) Stenzel, Anatomie der Laubblätter und Stämme der Celastraceae

und Hippocrateaceae (Erlangen 1892-93).
3) Metz, Anatomie der Laubblätter des Celastrineen mit besonderer

Berücksichtigung des Vorkommens von Kautschuk (Beihefte zum
botanischen Centraiblatt, t. XV, 1903).

4) Voy. Hanstein, Ueber die Organe der Harz und Schleimabsonderung
in den Laubknospen (Botanische Zeitung, XXVI p. 724, ann. 1868).

5) Theorin, Nya bidrag tili kännedomen om växttrichomerna (Arkiv
för Botanik III, n° 5, p. 5, tab. I, flg. 3, 4 et 2, ann. 1904).
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retrouve plus sur la feuille adulte, ou dout on ne peut guere
reconnaitre les traces que lorsqu'on est dejä averti de leur
presence.

Amene fortuitement ä etudier en detail l'organisation d'un
genre critique de Celastracees de l'Argentine, le genre Moya
Griseb., nous n'avons pas ete peu ötonne de rencontrer sur le
calice du M. spinosa Gris. des trichomes pluriseries persistants.

G'ette petite decouverte nous a engage a faire une ötude
plus approfondie des trichomes du calice et de la corolle chez les
Celastracees et nous a amene a ce resultat inattendu que les
appendices epidermiques y sont varies et fort interessants, tant au
point de vue biologique et morphologique, que par le parti qu'on
peut en tirer pour la systematique de la famille. Pour le moment,
nous voulons seulement attirer ici l'attention sur les trichom&s
pluriseries.

Les sepales du Moya spinosa Griseb. portent sur leur face
dorsale quelques poils unicellulaires effiles, semblables k ceux qui
caracterisent le pedicelle floral et l'hypanthium dans cette espece.
On rencontre ces poils principalement le long de la nervure
mediane, et parfois m6me jusqu'a l'extremite du sepale ; mais ils
font defaut sur les marges. Ces dernieres sont plus ou moins
regulierement frangees de trichomes pluriseries massifs, arrondis
au sommet, et perpendiculaires a la tangente marginale ou plus
souvent inclines en avant. Les dimensions de ces organes sont
assez variables, mais ils sont presque toujours plus longs que
larges. Rarement biseries et de calibre subegal sur toute leur
longueur, ils sont generalement brievement etroits a la base et se
renflent en une töte pluricellulaire pyriforme. Les cellules du pied,
d'ailleurs peu nettementdifferencie, sont pour la plupartun peu plus
allongees que Celles de la tetedutrichome, cesdernierespolyedriques
et generalement plus petites. Tous les elements ont des parois cel-
lulosiques, depourvues de ponctuations. Qk et la, on voit une ou
plusieurs cejlules remplies d'une matiere colorante brune,
particularity sans rapport avec les fonctions propres aux trichomes
puisqu'elle se retrouve ailleurs soit dans 1'epiderme, soit dans
l'ecorce de la tige ou dans le mesophylle des feuilles. En revanche,
les elements superficiels exsudent, surtout dans la jeunesse, une
substance gommo-resineuse toutäfait comparable auxblastocolles
des bourgeons. La matiere exsudee s'accumule d'une faijon irre-
guliere entre la paroi exterieure des cellules peripheriques et la
cuticule. soulevant cette derniere qui finit par se dechirer et laisse
suinter au dehors son contenu. Des lors, si Ton tient compte du
fait que les sepales se recouvrent par leurs marges en prefloraison
imbriquee et que les trichomes jalonnent exclusivement les marges,

on voit que les interstices entre les sepales se trouvent exacte-
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ment proteges par l'exsudation gommo-resineuse contre les exces
de perte d'eau (transpiration) tant que la fleur est encore a l'etat
de bouton. Les trichomes pluriseries du calice du Moya spinosa
fonctionnent done pendant leur jeunesse com,me de veritables
colleteres, mais des colleteres qui persistent a l'etat adulte
sous la forme de cils.

Nous avons retrouve des faits tout a fait analogues dans les

genres Maytenus et Gymnosporia, malgre les variantes de detail
qui se presentent d'une espece ä l'autre. G'est ainsi que le Maytenus

ilicifolia Mart, porte sur les marges de ses sepales des
trichomes pluriseries allonges, etroits, ä cellules du pied genera-
lement allongees, ä töte moins renflee, parfois möme nulle, le tri-
chome s'attenuant simplement en un sommet obtus ; ici aussi, il
y a exsudation de blastocolle. Dans le Gymnosporia senegalensis
Loes., on retrouve les mömes trichomes, mais generalement bi-
series, ä töte nulle ou indistincte, le sommet se presentant arrondi
quand il y a une cellule terminale unique, ou souvent un peu
echancre quand il y a deux cellules terminales.

Si la presence sur les marges des sepales de trichomes pluriseries

— faisant fonction de colletöres au cours du developpement
de la fleur — est assez repandue chez les Celastracees-Celastroi'dees,
eile est beaucoup plus rare sur les marges des petales, et generalement

localisee ä la base de ces organes. Nous pouvons citer, ä

titre d'exemple, le Maytenus pilcomayensis Briq. (*) du Paraguay,

qui offre ä la base des marges des petales 1 ou 2 (rarement
plus) trichomes pluriseries organises corrime ceux du calice.

II se presente d'ailleurs, dans plusieurs cas, une difficulte dans

l'interpretation morphologiqüe des appendices marginaux tant des

sepales que des petales. Lorsque ces organes ont des marges lace-
rees ou trös finement crenelees, on peut rester dans le doute sur
la question de savoir si les appendices sont des lobules de phvl-
lomes ou des trichomes. Le critere de la presence ou de l'absence
de faisceaux libero-ligneux ne peut ötre utilise parce que les

faisceaux n'atteignent jamais les marges des sepales et des
petales. D'autre part, dans beaucoup de cas, la region marginale
de ces organes est reduite ä deux epidermes sans mesophylle,
de sorte que tant les lobules que les trichomes sont d'origine
purement epidermique. L'ontogenie ne conduit pas ä un resultat
beaucoup plus positif parce que les trichomes marginaux, sem-
blables en cela aux colleteres foliaires, sont des productions
excessivement precoces. Enfin, la fonction blastocollique ne peut

La description de cette espece et de plusieurs autres Maytenus
nouveaux de l'Amerique du Sud paraitra incessamment dans VAnnuaire
du Conservatoire et du Jardin botaniques de Geneve, vol. XX.
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dtre invoqu.ee utilement pour separer les deux sortes de formations,
quelque distinctes qu'elles soient dans leurs apparences extremes.
Independamment du fait que cette fonction ne peut pas toujours
ötre reconnue avec certitude sur les materiaux des collections,
et que la plupart des especes exotiques n'existent pas en culture
oü elles pourraient 6tre etudiees sur le vif, nous connaissons
chez les Celastracees divers cas de trichomes pluriseries süre-
ment depourvus de fonction blastocollique. L'exemple le plus
elegant est fourni par le Gymnosporia Fischeri Loes. Chez cette

espece, les petales sont regulierement franges de longs trichomes
pluriseries, a cellules un peu allongees dans le sens de Taxe du
trichome, Celles de la peripheric plus ou moins bombees en dehors;
ces trichomes sont cylindriques, de calibre egal, sans töte diffe-
renciee, et ne montrent aucune trace d'exsudation sous-cuticulaire.
II existe d'ailleurs, chez les Celastracees autres que celles men-
tionndes ci-dessus, toute une serie de trichomes calicinaux et
corollins divers, uni- ou pluricellulaires, uni- ou pluriseries,
simples ou diversement rameux, qui ne produisent pas de blasto-
colle. Ces trichomes remplissent leur fonction de protection a
l'egard des organes floraux adultes, en emprisonnant une couche
d'air « tranquille » qui contribue a ralentir la transpiration.

Nous nous reservons de revenir ulterieurement dans un
memoire detaille sur ces faits interessants, ainsi que sur d'autres
points inedits de la morphologie et de la biologie florales des
Celastracees.

J. Briquet. — Les arilles tardifs et les arilles precoces chez
les Celastracees. Note preliminaire.

Les Celastracees ont, dans leur grande majorite, des semences
enveloppees a la maturite dans un sac arillaire complet ou incom-
plet. Cet arille a re§u de Planchon (*) le nom d'arillode a cause
de son origine particuliere. Tandis que les arilles ordinaires tirent
leur origine d'un bourrelet primitif hilaire, les arillodes naissent
d'un bourrelet micropylien : les bords de l'exostome se renflent,
s'evaginent et forment une tunique qui se rabat sur l'ovule et
l'enveloppe completement ou incompletement. Cependant, Planchon

lui-möme avait dejä ete oblige de reconnaitre que le fu-
nicule participe aussi a la formation de l'arillode. Plus tard,
M. Alb. Pfeiffer (2) a montre que l'arille des Evonymus et des

') Planchon, Memoire sur les developpements et les caracteres des
vrais et des faux arilles, suivi de considerations sur les ovules de quelques
Veroniques et de l'Avicennia p. 7-10, pi. Iflg. 3,4et 5 (Montpellier 1844).

2) Alb. Pfeiffer, Die Arillargebilde der Pflanzensamen p. 18-20 (En-
gler's Botan. Jährt), t. XIII, ann. 1891).
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